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Appui, tendu, renversé de Jimmy 
Robert (né en 1975 à Saint-Claude 
en Guadeloupe) est la première 
exposition de cette ampleur 
dédiée à l’artiste en France et 
retrace plus de vingt ans de travail. 
Au rez-de-chaussée du Crac 
Occitanie, l’exposition offre en sept 
salles un vaste aperçu du parcours 
de l’artiste depuis 2001 et 
rassemble un large corpus de 
photographies, vidéos, sculptures, 
textes et œuvres sur papier.
Jimmy Robert place l’identité et la 
représentation du corps noir au 
centre de sa démarche, plus 
largement des questions ayant trait 
au désir, au regard, à la 
vulnérabilité des corps, parfois leur 
absence. C’est souvent le corps et 
la voix de l’artiste lui-même qui 
sont mis en scène, dans des 
installations qui mêlent écriture, 
poésie, danse et images. 

Derrière les jeux de masquage, de 
recouvrement et de disparition 
avec lesquels l’artiste joue, c’est 
une véritable érotique des 
matières et des surfaces qui 
affleure partout. Le tissu, le cuir, le 
bois, la qualité des papiers utilisés 
sont tout autant de peaux et de 
surfaces tactiles qui appellent le 
toucher et happent le regard.

commissariat : Marie Cozette

Jimmy Robert
Appui, tendu, renversé
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Jimmy Robert, Appui, tendu, renversé
Antoine Renard, Pharmakon

Les partenaires de l’exposition

L’exposition Appui, tendu, renversé s’inscrit dans le cadre 
d’un partenariat entre trois institutions, Nottingham 
Contemporary à Nottingham, Museion à Bolzano et le Crac 
Occitanie à Sète. 
La première étape du projet a été présentée à Nottingham 
Contemporary du 26 septembre 2020 au 18 avril 2021 
(commissaire Nicole Yip), la seconde étape au Museion de 
Bolzano du 28 mai au 29 août 2021 (commissaires Bart van 
der Heide et Frida Carazzato). 

Eléments biographiques

Jimmy Robert est né en 1975 en Guadeloupe. Il a étudié 
au Goldsmiths College à Londres et à la Rijksakademie 
à Amsterdam. Il vit et travaille à Berlin où il enseigne 
également à l’UDK (Université des arts). 
De nombreuses expositions personnelles lui ont été 
consacrées comme The Hunterian à Glasgow (2021), le 
Leopold Hoesch Museum à Düren (2020), le M Museum 
à Louvain (2015), The Power Plant à Toronto (2013), le 
Musée d’art contemporain de Chicago et le Musée du Jeu 
de Paume à Paris (2012).
Ses performances ont également été présentées dans 
de nombreux lieux : KW à Berlin et David Roberts Art 
Foundation à Londres (2019), Performa à New York 
(2017), Migros Museum à Zürich (2015), South London 
Gallery à Londres (2010)…
Il a participé à la Biennale d’Architecture de Chicago 
(2019), à la biennale de Berlin et la biennale de Dakar 
(2014) à la triennale de Yokohama (2008). Son travail a été 
présenté dans de nombreuses expositions collectives dont 
le MoMa de New York, le Palais de Tokyo, la Fondation 
d’Entreprise Ricard à Paris…
Il est représenté par la galerie Tanya Leighton à Berlin et la 
galerie Stigter Van Doesburg à Amsterdam.

Vue de l’exposition Appui, tendu, renversé
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Salle 1
Dans la première salle, deux toiles transparentes (Silk, 
2015) accueillent le visiteur comme une invitation à 
regarder les œuvres les unes au travers des autres. Jimmy 
Robert reporte sur le tissu transparent des dessins réalisés 
par l’artiste belgo-roumain Idel Ianchelevici (1909 - 1994) 
lors d’un voyage au Congo. Jimmy Robert intervient sur les 
dessins de Ianchelevici en prolongeant les lignes de ces 
corps à la fois doux et androgynes. Dans le même 
mouvement, il questionne la nature équivoque du regard 
colonial.
L’œuvre au centre de la pièce intitulée Agon fait référence 
au ballet néoclassique de Balanchine et Stravinsky conçu en 
1957. Il s’agit du premier ballet incluant un danseur noir 
dans l’histoire de la danse classique contemporaine. Jimmy 
Robert fait ainsi dialoguer ces présences ténues et ces 
représentations marginales dans l’histoire des arts au 20è 

siècle.

L’installation photographique Sans titre (Ompdrailles) 
(2013) présente une image courbée de part et d’autre 
d’un tube. D’un côté apparait la sculpture en bronze sur 
piédestal de deux lutteurs, dont on ne sait si le premier 
précipite ou retient la chute du second ; l’autre pendant de 
l’image dévoile le corps effondré de Jimmy Robert : 
celui-ci prolonge la sculpture et en propose un nouveau 
récit, moins conquérant et sans doute plus oblique.
Dans ses entretiens, Jimmy Robert fait souvent référence 
aux clubs, des espaces dans lesquels chacun performe, 
drague, danse avec plus ou moins de maîtrise, regarde et 
est regardé, s’invente un genre et se positionne sans cesse 
par rapport aux autres, à la musique, à la lumière. C’est 
aussi ce type d’espace et de jeu entre les corps qui informe 
sa pratique d’artiste, tout autant que des références plus 
savantes à l’art minimal et conceptuel dont il s’inspire 
particulièrement.
Au fil de l’exposition, et plus largement dans la pratique de 
Jimmy Robert, on découvre nombre de références à 
d’autres artistes, à travers diverses formes d’appropriation, 
de copie, de citation : elles mettent en crise la figure de 
l’auteur tout en proposant une écriture polyphonique. 
Jimmy Robert dialogue ainsi avec Yoko Ono, Marguerite 
Duras ou Marcel Duchamp mais aussi avec des artistes plus 
discret.e.s comme la poétesse brésilienne Ana Cristina 
César ou des plasticiens qui ont fait de la disparition et du 
retrait une forme d’art à part entière. C’est le cas de 
l’artiste stanley brouwn, célèbre pour avoir 
systématiquement refusé la reproduction en image de ses 
œuvres et dont les seules informations biographiques 
disponibles sont : « né en 1935 à Paramaribo, Suriname ». 
Une table sur tréteaux présente la reproduction d’une 
lettre restée sans réponse, envoyée par Jimmy Robert à 
stanley brouwn quatre ans avant sa mort.
Dans la vidéo L’éducation sentimentale, Jimmy Robert 
revisite certaines des performances de Bas Jan Ader, 
artiste hollandais mort prématurément en 1975 au cours 
d’une traversée en mer conçue comme une œuvre d’art. 
Diverses œuvres de petits formats réparties dans la 
première salle permettent d’aborder les questions de 
nuances, de couleurs, des symboliques et des imaginaires 
qui leur sont associés, du rose au noir en passant par 
diverses nuances de brun. L’œuvre Sans titre (Belladonna) 
consiste en une trainée de fusain noir déployée à partir 
d’une reproduction de cette fleur dont les fruits sont noirs. 
La belladonne a des propriétés toxiques ou bénéfiques 
selon les usages qui en sont faits et a pu être associée à des 
pratiques de magie noire.

Détail de Untitled (Belladonna), 2007/2015
Impression jet d’encre, fusain, 65 x 49.5 cm, Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin
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Salle 3Salle 2
L’installation composée d’un rideau, de deux images et 
d’un texte s’intitule Descendances du nu, référence 
directe au célèbre tableau peint par Marcel Duchamp en 
1912 : Nu descendant un escalier. S’il fit scandale en 
1912, le tableau marque un tournant majeur dans l’histoire 
de l’art et impose Marcel Duchamp comme un des pères 
de l’art moderne et contemporain. 
A cette figure du père, Jimmy Robert associe des mères, 
artistes femmes qui se sont employées à leur tour à 
reproduire le motif du nu descendant un escalier : c’est le 
cas de trois artistes américaines : Elaine Sturtevant, Sherrie 
Levine et Louise Lawler, toutes trois connues pour avoir 
donné à la copie et à l’appropriation leurs lettres de 
noblesse, dynamitant au passage les questions de 
signature, d’auteur et d’originalité, tout en faisant de la 
pratique artistique une infinie remise en circulation 
d’images.
Le rideau tombant depuis le plafond, imprimé de motifs 
répétés, pulvérise littéralement le tableau de Marcel 
Duchamp tout en faisant du lieu d’exposition une scène de 
théâtre, un espace où l’on active les images, où l’on peut 
venir performer l’histoire de l’art pour en faire ressortir de 
nouvelles lignes de fuite et pour donner à voir ce qui était 
jusque-là hors-cadre. 
En vis-à-vis de cet immense rideau, deux images combinent 
diverses références et appropriations du nu descendant 
l’escalier, reinterprété par plusieurs artistes au 20è siècle. 
Le texte commandé à la critique d’art et théoricienne 
Elisabeth Lebovici, réédité pour l’occasion et à disposition 
du public, apporte à son tour un éclairage sur le travail de 
Jimmy Robert. 

Portant un intérêt particulier au papier, qu’il utilise autant 
comme une surface d’impression et de projection que 
comme matière sculptée, Jimmy Robert découpe, 
fragmente, froisse, décadre ses images et les présente au 
ras du sol ou de manière sculpturale. 
Plié II est une photographie enroulée sur elle-même ; elle 
représente le corps de l’artiste dans un geste 
chorégraphique en suspens qui nous échappe dans sa 
totalité. Trois autres occurrences de la série sont présentes 
dans les salles 6 et 7 et jouent de même sur l’image d’un 
corps en recomposition permanente tout en proposant un 
regard forcément décentré. 
Dans la vitrine, l’artiste présente un livre-objet publié en 
2020, intitulé Revue : il reprend l’ensemble des 
performances réalisées par l’artiste depuis une vingtaine 
d’années, ainsi que les textes qui les accompagnent.
L’œuvre Joie Noire est éclairée par intermittence et met 
en lumière une image dans l’image. L’artiste tient en effet 
une page de catalogue sur laquelle est reproduite l’œuvre 
du collectif artistique General Idea, intitulée Black AIDS 
#1 (1991). General Idea s’inspire d’une œuvre célèbre de 
Robert Indiana intitulée LOVE et remplace les quatre 
lettres initiales par AIDS (Sida en anglais), ici peintes en noir 
sur fond noir, ce qui les rend à peine lisibles / visibles. Dans 
les années 1980, General Idea diffuse dans la ville de New 
York, ce qu’ils appellent des « images virus », à un moment 
où l’épidémie de Sida est particulièrement virulente et 
remet profondément en cause les espaces de sociabilité et 
de fête que sont les night clubs, plus particulièrement dans 
la communauté homosexuelle, qui est décimée à cette 
époque.

Untitled (Plié II), 2020
Impression jet d’encre, ruban de satin, placage de bois et socle en bois, 110 x 150 
cm (impression), 200 x 200 cm (socle), Courtesy de l’artiste et Tanya Leighton, 
Berlin 
Joie Noire, 2019
Impression jet d’encre, 100 x 150 cm, Courtesy de l’artiste et Tanya Leighton, 
BerlinVue de l’exposition Appui, tendu, renversé
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Salle 4
Jimmy Robert collabore régulièrement avec des danseurs 
et danseuses issu.e.s du ballet classique ou de la danse 
contemporaine. Parfois il reproduit lui-même des danses 
ou des performances marquantes de l’histoire de l’art (Cut 
Piece de Yoko Ono ou Trio A de la chorégraphe américaine 
Yvonne Rainer). 
Dans l’installation vidéo intitulée Vanishing Point, il filme 
une drag queen rencontrée dans un cabaret à Rio de 
Janeiro au Brésil et la met en scène devant la tour 
Capanema réalisée par l’architecte Lucio Costa, 
caractéristique des architectures modernistes de la 
mégapole. Le corps et la chevelure de la danseuse font 
résonner différemment l’espace autour d’elle et l’affolent 
littéralement.
En rapprochant deux langages a priori très éloignés, celui 
de la danse et celui de l’architecture, Jimmy Robert crée un 
nouvel espace, la possibilité d’un dialogue mais aussi d’un 
espace de résistance.
La voix off reprend un texte de la poétesse, traductrice et 
linguiste brésilienne Ana Cristina Cesar qui aborde des 
questions liées au lyrisme, au deuil, à la perte…

Détail de Vanishing Point, 2013.
Installation avec structures en bois de bouleau, papier, films super 8 transférés en 
vidéo HD, son, Courtesy Museum of Modern Art in Warsaw, Poland.

Salle 5
Le texte qui court le long du mur fait le lien entre les salles 
4 et 6. La hauteur à laquelle est disposé le texte 
correspond à la hauteur de la hanche de Jimmy Robert, 
comme si corps, texte et architecture ne faisaient qu’un.

You are only aware of a new neutrality that starts from the hip, 2015
Vinyle au mur, 20 x 800 cm, Courtesy de l’artiste et Tanya Leighton, Berlin
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Salle 6 Salle 7
Le corps comme mesure est récurrent dans le travail de 
Jimmy Robert. Dans la vidéo intitulée Paramètres, l’artiste 
positionne sur son visage des dessins géométriques 
découpés dans du papier, dans une vaine tentative de 
paramétrer ce visage et de le contenir avec des formes 
rectilignes. La rationalité supposée de la démarche, le 
sérieux avec lequel l’artiste s’applique à cadrer son visage 
contraste avec la poésie visuelle qui se dégage petit à petit 
de ces outils, se transformant l’air de rien en masques 
étranges ou parures loufoques. 
On retrouve dans cette salle une des œuvres de la série 
Plié, dont l’image repose ici à ras du sol.
L’image en vis-à-vis intitulée Sans titre (Wall), coule de 
même du mur vers le sol. Cette composition visuelle 
géométrique rassemble des matières, des objets et des 
nuances de couleurs récurrentes dans le travail de l’artiste, 
comme autant de peaux et de surfaces tactiles.
Enfin l’œuvre Cadavre exquis est une appropriation d’une 
œuvre sur papier de l’artiste conceptuel américain Bruce 
Nauman, dans laquelle celui-ci donne diverses instructions 
au visiteur, invité à emporter un exemplaire avec lui. En 
pliant le papier, Jimmy Robert transforme le texte original 
et lui donne un sens nouveau. Le jeu du cadavre exquis, 
inventé par les surréalistes, consiste à dessiner ou écrire à 
plusieurs mains, chaque joueur n’ayant pas connaissance du 
dessin ou du texte précédent. 

Untitled (Plié V), 2020
Impression jet d’encre, socle, Courtesy de l’artiste et Collection de la Banque 
Européenne d’Investissement, Luxembourg
Untitled (wall), 2015, Impression jet d’encre, barre en bois de hêtre, ruban 
de masquage, 240 x 152 cm (impression), 140 x 10 cm (barre), 414 x 152 m 
(installation), Courtesy de l’artiste et Tanya Leighton, Berlin

L’exposition se clôt sur la série Plié accompagnée d’un 
texte au mur qui agit à la fois comme un poème visuel et 
une série d’instructions chorégraphiques adressées au 
visiteur ; le texte nous amène à prendre position dans un 
espace où tout n’est que corps, texte, langage et 
mouvement. 

Détail de Untitled (Plié III), 2020, Impression jet d’encre, socle, Courtesy de 
l’artiste et Tanya Leighton, Berlin
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Plan de salle et légendes
Salle 1

1  Untitled (Belladonna), 2007/2015
Impression jet d’encre, fusain, 65 x 
49.5 cm, Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin

2  Untitled (skin) / Untitled (visage) 
2013, tirages jet d’encre, cadre en 
chêne, 117.5 x 91 cm (tirage), 36 x 
27 cm (cadre), Courtesy de l’artiste, 
Stigter Van Doesburg, Amsterdam et 
Tanya Leighton, Berlin

3  Embers, 2007
Film Super8 transféré sur vidéo, noir& 
blanc, silencieux, 6’30’’ Courtesy de 
l’artiste et Tanya Leighton, Berlin

4  Silk, 2015
Impression sur soie, 160 x 120 cm 
chaque, Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin

5  Untitled (Ompdrailles), 2013
Impression jet d’encre, chêne tourné, 
144 x 97 x 10 cm, Courtesy de 
l’artiste, Frac Grand Large - Hauts de 
France et Tanya Leighton, Berlin

6  Untitled (Sebastien), 2006
Impression jet d’encre, planche de bois 
de hêtre, 150 x 15 x 1 cm, Courtesy 
de l’artiste et Tanya Leighton, Berlin

7  Untitled (Agon), 2015
Impression jet d’encre, 140 x 106 cm
Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin

8  Untitled, 2005
Cuir et parfum, 29.2 x 21.3 cm
Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin

9  Untitled (fog), 2019
Impression jet d’encre, journal, papier, 
graphite, cadre d’artiste, 31.4 x 44.4 
cm, Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin

10  Untitled (brouwn), 2015
Impression jet d’encre, soie sur bois, 
150 x 110 cm, Courtesy de l’artiste et 
Tanya Leighton, Berlin

11  L’éducation sentimentale, 2005
Film Super8 transféré sur vidéo, 5’36’’, 
Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin

Salle 2

12  Descendances du nu (Velours),  
2016, Velours, tube de fer, peinture 
automobile, 240 x 8 cm (tube), largeur 
240 cm, longueur variable (tissu), 
Courtesy de l’artiste et Frac Grand 
Large - Hauts de France

13  Descendances du nu (impression, 
panneaux de bois),  2016, bois, 
impressions, 238 x 122 x 92 cm , 
Courtesy de l’artiste et Frac Grand 
Large - Hauts de France

14 En descendant, texte d’Elisabeth 
Lebovici accompagnant l’installation 
Descendances du nu

15  Brown Leatherette, 2002, Film 
Super8 transféré sur vidéo, couleur, 
silencieux, 5’55’’, Courtesy de l’artiste 
et Tanya Leighton, Berlin

Salle 3

16  Untitled (Plié II), 2020, Impression 
jet d’encre, ruban de satin, placage de 
bois et socle en bois, 110 x 150 cm 
(impression), 200 x 200 cm (socle), 
Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin

17  Jimmy Robert : Revue, 2020, 
Publication de l’artiste, Courtesy de 
l’artiste et Tanya Leighton, Berlin

18  Joie Noire, 2019, Impression jet 
d’encre, 100 x 150 cm, Courtesy de 
l’artiste et Tanya Leighton, Berlin

19  Vogue 1977, Vinyle au mur

Salle 4

20  Vanishing Point, 2013, Installation 
avec structures en bois de bouleau, 
papier, films super 8 transférés en 
vidéo HD, son, Courtesy Musée d’art 
moderne de Varsovie, Pologne

Salle 5

21  You are only aware of a new 
neutrality that starts from the hip, 
2015, Vinyle au mur, 20 x 800 cm, 
Courtesy de l’artiste et Tanya 
Leighton, Berlin

Salle 6

22  Untitled (Plié V), 2020, Impression 
jet d’encre, socle, Courtesy de l’artiste 
et Collection de la Banque 
Européenne d’Investissement, 
Luxembourg

23  Untitled (wall), 2015, Impression 
jet d’encre, barre en bois de hêtre, 
ruban de masquage, 240 x 152 cm 
(impression), 140 x 10 cm (barre), 414 
x 152 m (installation), Courtesy de 
l’artiste et Tanya Leighton, Berlin

24  “Cadavre Exquis” after Bruce 
Nauman, 2010, Impression jet 
d’encre, 80 x 80 cm, Collection privée, 
Belgique

25  Paramètres, 2012, Vidéo HD, 
couleur, son, 5’30’’, Courtesy de 
l’artiste et Tanya Leighton, Berlin

Salle 7

26  Untitled (Plié III), 2020, Impression 
jet d’encre, socle, Courtesy de l’artiste 
et Tanya Leighton, Berlin

27  Untitled (Plié IV), 2020, Impression 
jet d’encre, socle, Courtesy de l’artiste 
et Tanya Leighton, Berlin 

28  Plié, Vinyle au mur
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Antoine Renard
Pharmakon

L’exposition Pharmakon présente 
les nouvelles productions d’Antoine 
Renard réalisées suite à sa 
résidence à la Villa Médicis en 
2019, dans le cadre du Prix 
Occitanie Médicis. À Rome, il a pu 
mener différentes recherches 
autour du parfum, conçu comme 
support de la psyché, de la 
mémoire et de l’identité. 
Puisant dans l’héritage culturel de 
Rome et de la Méditerranée, 
Antoine Renard s’est appuyé sur les 
cultures antiques et chrétiennes qui 
ont une large expérience du 
parfum dans la relation à la 
mystique, au corps et à la guérison. 
Cette recherche en Italie a été 
précédée de plusieurs séjours en 
Amazonie péruvienne entre 2018 
et 2020, au cours desquels Antoine 
Renard a étudié différents rituels 
de guérison, pratiqués sur de 
jeunes adolescents et adultes 
affectés par des addictions 
sévères.

Dans ce cadre, Antoine Renard 
découvre l’importance des 
parfums dans ces thérapies, 
notamment avec les Perfumeros, 
guérisseurs qui développent des 
pratiques de soins olfactives. 
Depuis plus d’une dizaine d’années, 
Antoine Renard développe un 
travail de sculpture, d’installation 
ou de vidéo, dans lequel il convie 
ce qui est dans l’ombre, tapi dans 
les recoins du subconscient, où il 
désosse et met à plat les 
mécanismes de peur et d’angoisse 
qui irriguent parfois notre rapport 
au réel jusqu’à la transgression. 
S’il convie des technologies de 
pointe et des imageries 
numériques high tech, c’est 
souvent pour les frelater, les tordre 
dans leur usage, pousser à bout le 
potentiel d’erreur et les déviances 
de la machine. 
Pour l’exposition au Crac Occitanie, 
Antoine Renard présente un 
ensemble d’œuvres conçues à 
partir de prélèvements de 

guide de visite 10
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Les partenaires de l’exposition

L’exposition Pharmakon est réalisée en partenariat avec 
l’Académie de France à Rome - Villa Médicis dans le cadre 
du Prix Occitanie Médicis. 
Antoine Renard a bénéficié d’une aide du Cnap pour sa 
recherche (soutien à un projet artistique).
Les parfums conçus pour l’exposition ont été réalisés en 
collaboration avec le Master de l’École Supérieure de 
Parfum de Paris (promotion Tonka 2022). 
L’artiste tient à remercier Sœur Marie-Noëlle et la 
communauté de l’Emmanuel de la Trinité-des-Monts à 
Rome pour leur soutien.

matières premières et 
d’observations empiriques, 
effectués lors de ses recherches. 
Traitées selon des procédés 
techno-chimiques, ces matières 
sont interprétées et reformulées 
sous forme de vidéos, de sons, de 
sculptures et d’odeurs. 
Créant un environnement poreux 
où des éléments chimiques, 
numériques et psychiques se 
confondent, l’artiste ouvre des 
pistes de dialogue entre des 
courants de pensées qui lui sont 
chers, tels que le végétalisme, la 
théologie mystique, le 
structuralisme et la logique 
scientifique. 

commissariat : Marie Cozette

Eléments biographiques

Antoine Renard est né en 1984 à Paris. Il est diplômé de 
l’École des beaux-arts de Dijon en 2008. Il vit à Berlin 
entre 2008 et 2017 où il codirige l’espace indépendant 
Center. Depuis 2017 il travaille entre Paris et Lourdes, où 
il a grandi.
Son travail a été montré au Palais de Tokyo dans 
l’exposition collective Futur, ancien, fugitif en 2019. La 
galerie Nathalie Obadia lui a consacré une exposition 
personnelle en 2021. 
En 2020, il est lauréat de la bourse doctorale SACRe PSL 
avec l’École des Beaux-Arts de Paris, où il prépare une 
thèse sur les matérialités du parfum et l’olfaction comme 
champ étendu de la sculpture, avec Pascal Rousseau 
comme directeur de thèse. 
Antoine Renard est représenté par la galerie Nathalie 
Obadia à Paris.

Qu’est-ce que le Prix Occitanie 
Médicis ? 

Le Prix Occitanie Médicis a été mis en place par la Région 
Occitanie en 2018 en étroite collaboration avec 
l’Académie de France à Rome – Villa Médicis. 
Il a pour objectif de découvrir, soutenir et promouvoir les 
talents émergents d’Occitanie sur la scène internationale. 
Le prix fait l’objet depuis quatre ans d’un appel à 
candidature et le ou la lauréat.e est sélectionné.e par un 
jury d’expert.e.s internationaux sur la base d’un projet 
proposé pour la Villa Médicis. 
Après Abdelkader Benchamma en 2018, Antoine Renard 
est le second lauréat de ce prix en 2019. 
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Salle 1

The Large Crypto-Pharmacopoeia Archive Project, 2018-2021, fichiers 
numériques altérés, écrans LED, dimensions variables.2021, production Crac 
Occitanie / Soutien du Cnap

Un dispositif d’écrans LED diffuse des séquences vidéo de 
fleurs et de plantes médicinales filmées en très gros plan, 
plongeant le spectateur dans un flot de formes, de 
couleurs et de lumières. L’hyper précision numérique, 
oscillant entre netteté, jeu de flous et d’altérations dans le 
code source du film, produit une image à la limite de 
l’abstraction. 
Dans la même salle, une bande sonore hypnotique diffuse 
une composition de vocalises effectuées dans l’église de la 
Trinité-des-Monts à Rome, altérée par la transcription 
numérique de l’odeur de myrrhe. L’encens vient diffuser 
ses propriétés curatives sous forme sonore, infiltre et 
modifie la structure de l’enregistrement initial et imprègne 
le visiteur d’une atmosphère à la fois lyrique et concrète, 
aux contours quasi religieux. 
En regard de cette installation, Antoine Renard réalise une 
série de sculptures murales en aluminium issues de scans 
3D d’un jeune enfant proche de l’artiste. Découpées et 
recomposées manuellement, ces représentations de 
l’enfant numérisé sont à cheval entre l’ange christique, la 

poupée vaudou et le clone moderne. Elles n’évacuent 
aucun des ratés du procédé de fabrication, des 
imperfections du scan et de l’imprimante, générant une 
sensation d’hologramme numérique pétrifié dans et par le 
métal. 
Ces sculptures s’inscrivent dans une réflexion plus large de 
l’artiste sur l’importance des écrans, des images et leur 
implication dans notre construction individuelle. Chaque 
sculpture fait figure d’ex-voto ou de fétiche dont le corps 
est fragmenté, et dégage en même temps un parfum, ou 
plutôt une fumée conçue spécialement pour l’exposition 
par l’artiste sous forme de pâte à brûler, à partir de 
diverses plantes et résines. Ici les œuvres se présentent 
comme des écrans dont le vecteur n’est pas la lumière mais 
la fumée. À l’instar de l’installation vidéo, elles agissent par 
imprégnation et sont à même de susciter des 
réminiscences, un lien intime et lointain avec le passé et/ou 
le présent de chacun.e.

Solal 04 et Solal 07, 2021, fonte d’aluminium, métal, encens
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Jimmy Robert, Appui, tendu, renversé
Antoine Renard, Pharmakon

Salle 2

Sans Titre (Olfa-Architecture_CRACSETE_01), 2021, Terpène - myrcènes, cire, 
bois et métal, 300 x 120 x 120 cm, production Crac Occitanie

Dans la seconde salle, Antoine Renard présente une série 
de constructions en plaque de bois et en cire fondue 
s’inspirant librement des principes géométriques liés au 
corps qui régissent les architectures sacrées des temples 
et autres lieux de culte. 
Odorantes, instables et fragiles, ces micro-architectures 
aux allures de cierges modernistes se dressent comme 
autant de structures psychiques, à mi-chemin entre 
construction et destruction, sorte de ruines solidifiées, 
vitrifiées et coulantes, fluctuant selon la température 
ambiante. 
Elles marquent l’intérêt que l’artiste porte au lien entre 
parfum, architecture et mémoire. 
Au sujet de sa recherche à la Villa Médicis, il dit ainsi : « J’ai 
compris qu’au niveau psychique, une odeur c’est à la fois un 
lieu, un moment et une histoire imprimée dans notre 
conscience. À l’image des jardins de la Villa Médicis qui 
sont en soi une manifestation de la mémoire de la villa, j’ai 
compris que l’odeur ne représente pas un moment présent 
ou passé, elle est l’architecture même de ce moment vécu 
de l’intérieur. » 

Le titre de l’exposition Pharmakon reprend le terme grec 
qui signifie « remède » et « poison » tout à la fois. Le 
philosophe contemporain Bernard Stiegler s’est saisi de 
cette notion pour la mettre en lien avec les technologies 
numériques, agissant sur nos vies comme puissances à la 
fois destructrices et libératrices. 
Selon les termes d’Antoine Renard : « Face au 
rapprochement actuel entre le corps politique, les 
technologies de surveillance par les écrans et l’industrie de 
la santé, il apparaît urgent de repenser ces mêmes 
problématiques et ces mêmes outils selon des perspectives 
dégagées des impératifs de l’industrie et de l’économie de 
marché, de replacer le corps au centre d’une écologie de 
systèmes vertueux, et ainsi de changer le poison en 
remède. »

Détail de Sans Titre (Olfa-Architecture_CRACSETE_02), 2021, Terpène - 
géraniol, cire, bois et métal, 180 x 120 x 120 cm, production Crac Occitanie
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Plan de salle et légendes
Salle 1

1  Data sonnification_00 (myrrh//
Sœur Marie-Noëlle), 2021, mp3, 15’ 
54 ‘‘

2  The Large Crypto-Pharmacopoeia 
Archive Project, 2018-2021, fichiers 
numériques altérés, écrans LED, 
dimensions variables, production Crac 
Occitanie / Soutien du Cnap

3  Solal 08, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

4  Solal 02, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

5  Solal 05, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

6  Solal 07, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

7  Solal 09, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

8  Solal 04, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

9  Solal 03, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

10  Solal 01, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

11  Solal 10, 2021, fonte d’aluminium, 
métal, encens, production Crac 
Occitanie

Salle 2

12  Sans Titre (Olfa-Architecture_
CRACSETE_01), 2021, Terpène - 
myrcènes, cire, bois et métal, 300 x 
120 x 120 cm, production Crac 
Occitanie

13  Sans Titre (Olfa-Architecture_
CRACSETE_02), 2021, Terpène - 
géraniol, cire, bois et métal, 180 x 120 
x 120 cm, production Crac Occitanie

14  Sans Titre (Olfa-Architecture_
CRACSETE_03), 2021, lonone - alpha, 
cire, bois et métal, 200 x 120 x 120 
cm, production Crac Occitanie

15  Sans Titre (Olfa-Architecture_
CRACSETE_04), 2021, terpène - 
linalool, cire, bois et métal, 200 x 120 
x 120 cm, production Crac Occitanie

16  Sans Titre (Olfa-Architecture_
CRACSETE_05), 2021, terpène - 
terpineol, cire, bois et métal, 200 x 
120 x 120 cm, production Crac 
Occitanie

17  Pandora box, 2021, 10 essais de 
parfums, mouillettes, bois et verrous, 
117 x 20 x 20 cm, Collaboration avec 
l’ESP, promotion TONKA 2022
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Jimmy Robert, Appui, tendu, renversé
Antoine Renard, Pharmakon
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Jimmy Robert, Appui, tendu, renversé
Antoine Renard, Pharmakon

Le service des publics
• Ateliers Signadanse*   avec la compagnie Singulier 

Pluriel sam. 27 & dim. 28 nov. de 14h30 à 16h30

Rendez-vous autour des 
expositions

• Visite avec Marie Cozette, directrice du Crac  
dim. 21 nov. à 16 h

• Visite enseignants 
ven. 19 nov. à 17h30 en présence du service éducatif

En parallèle aux expositions

• Sur le Parvis du Crac 
Le Crac accueille nappes-nattes, une exposition 
embarquée à bord et autour du van Art Nomad, sous le 
commissariat de Valentin Rodriguez, directeur de 
l’Institut Français du Cambodge. 
Défilés festifs, tables rondes informelles, ateliers d’arts 
plastiques et projections de films 
ven. 15 oct. de 14h à 22h sur le parvis du Crac 
Projet réalisé en partenariat avec l’association Art 
Nomad et l’Institut français du Cambodge. 

• Exposition-restitution « Pousser les murs » 
Présentation des travaux réalisés durant les ateliers art 
action menés au Crac avec des adolescents, par l’artiste 
Pascale Ciapp  
du ven 1er au dim. 12 déc.

• Rencontre avec Pascale Ciapp (en suivant l’atelier art 
action prévu de 14h30 à 16h30)  
sam. 4 déc. à 17h

• Cycle de conférences  
en partenariat avec la librairie l’Échapée Belle et l’École 
des Beaux-Arts de Sète  
Conférence avec la graphiste Fanette Mellier  
mer. 24 nov. à 18h30 à l’École des Beaux-Arts de Sète  
Conférence avec la critique d’art Élisabeth Lebovici 
autour de son livre « Ce que le SIDA m’a fait »  
sam. 27 nov. à 17h30 au Crac à Sète.  
En partenariat avec les éditions Anamosa et en présence 
des membres du comité de pilotage de l’exposition et du 
catalogue « VIH/sida : l’épidémie n’est pas finie ! » 
organisée au MUCEM à Marseille

• Cycle art et cinéma
    en partenariat avec les cinémas de Sète et l’Ecole des 

Beaux-Arts de Sète
    Projection de Christo, « Marcher sur l’eau », et 

conférence de Sylvie Lagnier
    mardi 19 oct. à 18h30 au cinéma le Nouveau Palace

Les ateliers et les visites 

Le Service des publics du Crac Occitanie établit un 
programme d’ateliers et de visites adaptés aux différents 
publics dans une démarche inclusive. Il élabore des outils 
qui facilitent l’accessibilité de la programmation artistique 
et culturelle du Crac. 

Des visites pour groupes constitués sont possibles toute 
l’année, sur réservation, auprès de Vanessa Rossignol  : 
+33 (0)4 67 74 89 69 vanessa.rossignol@laregion.fr

Petite enfance

Des outils ludiques sont disponibles à l’accueil : cartes 
détails, puzzles, jeu des différences.

7-12 ans

Un cahier découverte enfants est disponible à l’accueil
• Atelier en mouvements* avec la chorégraphe 

Maud Chabrol
sam. 30 oct. de 14h à 16h  

• Ateliers Cric Crac* de 14h à 15h30
    ven. 29 oct. & mer. 22 déc. « Posture de l’impossible »
    ven. 5 nov. & mer. 29 déc. « Devi-NEZ! »

Adolescents

• Atelier « Art action »* avec l’artiste Pascale Ciapp 
(exposition Jimmy Robert)  
sam. 4 déc. de 14h30 à 16h30

• Atelier «  Art action »* avec l’artiste Pascale Ciapp 
(exposition Antoine Renard)  
sam. 15 jan. de 14h30 à 16h30

Familles

• Stage vacances* « Une ligne ramassée entre deux 
points » avec l’artiste Clarissa Baumann 
(expo Jimmy Robert), mer. 27 & jeu. 28 oct. de 14h à 16h   

• Stage vacances* avec l’artiste Julie Laporte 
(expo Antoine Renard), mer. 3 & jeu. 4 nov. de 14h à 16h

Tous publics

• Visites flash
les lundis et jeudis des vacances scolaires de 16h à 16h15

• Visites week-end 
les samedis et dimanches de 16h à 17h30

• Performance Signadansée   (langue des signes et 
danse contemporaine) de la compagnie Singulier Pluriel 
sam. 20 nov. à partir de 14h30, toutes les heures

• Visite dialoguée en Langue des Signes Française   
sam. 20 nov. à 16h

vacances scolaires

vacances scolaires

* sur inscription.
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Jimmy Robert, Appui, tendu, renversé
Antoine Renard, Pharmakon

Le centre d’art

Situé à Sète, au bord du Canal Royal et en cœur de ville, 
le Centre régional d’art contemporain Occitanie fait face 
au port et à la Méditerranée. Les volumes exceptionnels 
de son architecture renvoient à la nature industrielle 
du bâtiment, à l’origine entrepôt frigorifique pour la 
conservation du poisson. En 1997, l’architecte Lorenzo 
Piqueras réhabilite le bâtiment d’origine pour lui donner 
sa configuration actuelle, et en faire un lieu d’exposition 
exceptionnel de 1200 m2, répartis sur deux étages. 

Lieu dédié à la création artistique, le Crac Occitanie 
propose une programmation d’expositions temporaires, 
édite des catalogues d’exposition, des livres d’artistes 
et développe un programme culturel et pédagogique 
dynamique qui s’adresse à tous les publics à travers des 
visites guidées, des ateliers, des conférences, des concerts, 
des performances…
Le Crac Occitanie favorise les partenariats locaux, 
nationaux et internationaux dans une logique qui allie 
proximité avec ses publics et ouverture sur le monde. À la 
fois lieu de production, de recherche, d’expérimen tation 
et d’exposition, le Crac Occitanie a présenté, depuis plus 
de vingt ans, plus de six cents artistes de la scène artistique 
nationale et internationale.

Vue de la façade du Centre Régional d’Art Contemporain, projection présentée dans le cadre de l’exposition  
La première image, 2009. Photographe : Marc Domage © CRAC Occitanie.

Remerciements

Jimmy Robert tient à remercier : Sam Thorne, Nicole 
Yip, Oliva Aherne (Nottingham Contemporary) ; Bart 
van der Heide, Frida Carrazzato, Brigitte Unterhofer 
(Museion Bolzano) ; l’équipe du Crac Occitanie ; les 
prêteurs de l’exposition : galerie Tanya Leighton Berlin ; 
Collection privée, Belgique ; galerie Stigter van Doesburg, 
Amsterdam ; Frac Grand Large - Hauts de France ; Musée 
d’art moderne de Varsovie, Pologne ; European Investment 
Bank Institute, Luxembourg. Jimmy Robert remercie 
également : arc gestaltung designers, Berlin ; Christine 
Fenzl, Susanna Kirschnick (Go lab printers, Berlin) ; Roberta 
Cotterli, Markus Masher, Matthias Mau ; Leopold Hoesch 
Musée Düren.

Antoine Renard remercie : Fabienne Bâcle, Eric Faucillon 
(Runakay), Fabio Friso, Jacques Mabit, Matteo Politi, 
Giorgia Tresca, José Vela (Centro Takiwasi, Pérou) ; 
Fabrice Guédy (IRCAM, Paris) ; Vanessa Pereira Pimenta 
(Laboratoire IMAP ESPCI, Paris) ; Mariangela Colaneri 
et l’équipe de la Villa Médicis, Rome ; Pascal Rousseau, 
Claire Garcia, Jean Baptiste de Beauvais (ENSBA, Paris) ; 
Sœur Marie-Noëlle (Communauté de l’Emmanuel de la 
Trinité-des-Monts, Rome) ; Marie Hamon, Marc Gondard 
(Association l’échelle de Cassadou) ; Bérénice Carles, 
Olivier David, Céline Durdux, Samuele Faccio, Léa Gilbert, 
Sacha Guillet, Alexia Lamblin, Louise Jeudy, Léa Sanchez 
(Master FESAPCA, Paris) ; Estelle Moy (CNAP, Paris) ; 
Marie-Béatrice Angelé (Drac Occitanie) ; l’équipe du Crac 
Occitanie ; Xavier Baudin, Elena Cardin, Jules Frank, Elisa 
Renard, Solal Renard-Frank, Adrien Renard, Catherine 
Vidal.
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Contact presse

Anne Samson Communications
Morgane Barraud
morgane@annesamson.com 

Crac Occitanie
Sylvie Caumet
sylvie.caumet@laregion.fr

Informations 
pratiques

Ouvert tous les jours de 12h30 à 19h 
(sauf le mardi) et le week-end 
de 14h à 19h 

tél. +33 (0)4 67 74 94 37
crac@laregion.fr

facebook : @crac.occitanie 
instagram : @crac.occitanie
twitter : @crac_occitanie

Légendes couverture : 
Jimmy Robert Sans titre (Ompdrailles), 2013.
Impression jet d’encre 110 x 150 cm, chêne tourné 
144 x 97 x 10 cm. Vue de l’installation, « AMIA 
Photo Prize Exhibition 2016 » Musée des beaux-arts 
de l’Ontario, Canada, 2017. Photographe : Dean 
Tomlinson. Courtesy de l’artiste, Frac Grand Large - 
Hauts de France et Tanya Leighton, Berlin.
Antoine Renard Untitled (Olfarchitecture study 
02), 2020. Bois, cire, parfums (laurier, thym, orange, 
myrthe) sur base en métal 65 x 80 x 70 cm. Vue 
d’exposition à la Galleria Mario Iannelli à Rome.
Courtesy Antoine Renard et Galleria Mario Iannelli, 
Rome.

Équipe du centre 
régional d’art 
contemporain

Direction 
Marie Cozette 

Administration 
Manuelle Comito 

Assistance-gestionnaire 
Martine Carpentier 

Communication et relations presse 
Sylvie Caumet 

Stratégie digitale 
et développement des publics 
Marion Guilmot 

Régie
Cédric Noël

Responsable Service des publics 
Vanessa Rossignol

Documentation et mission jeune public 
Karine Redon 

Service éducatif
Lucille Bréard et Cécile Viguier

Équipe de monteurs Julien Bouissou, 
Johan Fourcroy, Laurène Hombek, 
Ludovic Maréchal, François Pinel, 
Milan Tutunovic Backface Montpellier

Equipe de médiation Amélie Arnaiz, 
Alice Avellan, Guillaume Boilley, Anna 
Fiorella, Barbara Rybnikow, Sarah 
Vialle, Marine Tanguy Un goût 
d’Illusion Montpellier

Vidéo
Aloïs Aurelle

Crédits photographiques
Aurélien Mole

Traductrice des textes de l’exposition
Rosanna Puyol

Partenaires

Réseaux professionnels

Partenaires des expositions

Partenaires presse

À voir également  
au Mrac Occitanie  
à Sérignan 

Anne et Patrick Poirier
LA MÉMOIRE EN FILIGRANE
Commissariat : Laure Martin-Poulet
& Clément Nouet 

Laurent Le Deunff
MY PREHISTORIC PAST, 
Commissariat : Clément Nouet

Du 09 octobre 2021 au 20 mars 2022

centre régional d’art contemporain
Occitanie / Pyrénées-Méditerranée26 quai Aspirant Herber 

F-34 200 Sète

crac.laregion.fr

Le Centre Régional d’Art Contemporain est géré par la Région Occitanie / Pyrénées-Méditerranée. 
Conventionné avec l’État, il bénéficie du soutien du Ministère de la Culture avec le concours de la Préfecture 
de la région Occitanie – Direction Régionale des Affaires Culturelles. 


